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La Pbogkd. — Sous ce titre, rient de pa 
nitre à Ottawa, Haut-Canada, un journal ré
digé en français, dont nous avons reçu le pre
mier numéro^ Noua saluons avec plaisir l'appa
rition d’un journal français dans ce Haut-Ca- 
hadà, qua PAnglo-saxonimc pi étendait accapa
rer tobt entier. Ce journal sera d’autant plus 
utile qu’il ae pose en défenseur des principes 
qui ont lait jusqu’à présent la force et la gloire 

idee populations franco cqpadiennes. “ Le Ca
nadien, dit-il 1 chérit trois choses par dessus 
tout k reste : sa religion, sa langue et son 
J»»?*" Cette phrase vaut à elle seule un long 
prospectus. Aussi est-ce bien cordialement que 
nous (Usons des vœux pour k succès de notre 
—m— confrère, en tuL-souhaitant que son 
titre tous les rapports une réalité.

{Propagateur Catholique.)
* HurrWle fratricide.—Les journaux de
Détroit nous apportent les détails d’un meur
tre affreux qui s’est commis mercredi dernier* 
Erin—vlKsgU rittté. à qeânse mUles'unv iron de 
dette ville.—La victime est une jeûna filk rie 
quinse à seise ans, el see deux assassins sont 
ses frétai’1 Ils se àomment Dyon, et on les 
dit Français. Hâtions-nous d’ajouter, pour at
ténuer s’iLeit possible l'horreur des détails qui 

vont suive, que d’arts tous ks renseigne- 
men^ .à Jq. justice, et /k «W iDéme
des médecins, ces malheureux ont conçu et ac
compli leur épouvantable projet dens un 
moment de délire. Maintenant même, ils n’ont 
pesmeouvr*l’msgpdekur raison. , ,

Densîa nuit de fhereèedi â jeudi, vers^une 
heure, les deux frères Dyon arrivaient devant 
la maison d’un de leurs amis, située à trois 
OU quatre milles 3é leur propre demeure. 
Tout le monde ’ donnait, et Héteiutent4 frapper 
longtempts à la porte avant qu’on vint kur 
ouvrjr. Le maître de k maison fut tout/ étonné

-fndide flrtrouver en présence de deux Individus 
»t uus ot ai agités qu’il ne

direntsœur,

Duhamel, de la Citl d’Ottawa $ M. Onézime 
Jacques Boucher, de Lothbinière, incorporé ad- 
Diocèse de Bytown ; M. Camille tiay, du Dio
cèse de Qap, France. .

A reçu le Saint Ordre de k Prêtrise, le Rév. 
M. Bertrand, du même.Diocèsç de Gap, Franc» 
incorporé à Bytown. Le Rév. M. Bertrand 
remplace M. Laurier à k cure de La Pèche.

— Nous avons eu le plaisir d’assister mer
credi soir, 80 Juin, à k distribution des prix 
et à une représentation dramatique au Collège 
St Joseph de cette ville. Nous ne pouvons en 
parler au long nous-mê.ne, vu qu’une personne 
présente nous communique un bien joli article 
au sqjet de cette magnifique occasion. Ainsi 
donc, au prochain numéro, avec quelques li
gnes sur k Confirmation, qui a eu lieu jeudi, 
premier juillet dans k Cathédrale de Bytown.

flUavellm de Teromte.
Une aapfia longue discussion, au sujet des

écoles séparées, et des aifidres de routine, ont
occupé k plus grande partie du temps de k 
Chambre ces jours derniers. Bien non plus de 
bien important de ce cfité.

i pourra 
> Obéra-

LLETlN AGRICOLE. 
Touhtfyufoalks qui bous arrivent de k 

campagkfljfcfiDlee plue satisfaisantes. Lee der
niers jours de beau temps, ajkès k pluie, ont 
donné une grande vigueur iyx céréales. Les 
prairies ont une magnifique apparence, «à on 
espère que la msémaiéiir*. abondante et aura -

icitation d'un grand nombre d'amie et autres, 
est venu s'établir ici pour y exercer son art. On 
pourra S’adresser à lui, * son domicile, rue 8u 
vis-à-vis Ottawa Hfttel, où il y a de bonnes écu
ries pour les animaux malades que Ton voudra 
bien confier à ses soins.

Consultation gratuite aux persobe es qui achète
ront des remèdes chez lui.

M. Feniou sort de l'école de Médecine vété
rinaire de Paris la meilleure et k plus célèbre 
monde : Il y a reçu des diplômée que Ton 
examiner. Ses conditions seront des plus 
les.

Ottawa, n Mai, 1868:
CERTIFICATS.

De L. H. Holton. Kcr, ex-Membre du 
Parlement pour k cite de Montréal 
“ Je certifie que M. Eugène Feniou, Médecin 
vétérinaire a guéri un de toes chevaux d'une 
maladie qui paraissaitincurable: j’ai confiance 
en son habileté professionnelle."

L. H. Holton.
Montréal, 18 Mal, 1888.
De Louis Pkmondon, jr., marchand de 

Montréal
“Je soussigné, certifie que M. Eugène Feni

ou, médecin vétérinaire, a dans le mois «le Dé
cembre dernier, guéri mon cheval d’une forme,
( ring bone ) après les eflorts inutiles de- 
pluaieure autre* hommes de l’art.

Louk Pkmondon. 
Montréal, 18 Mai, 1868.
M. Joseph Bçeudouin aussi de Montréal dit:

• ‘ ’ • ».^rt Feniou a opéré sur une 
tammrév poitrine de moi cheval qu'il a 
guéri radicalement eu 86 jours.
Ottawa, 27 H-i.,1868,
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lieu d'assez bonne heure. Les farines abondent AttGIltioil ! AttGIltioU ^ 
sur nos marchés, et les grains et produite agrii - ' T \ï _ • | if • i> ’ I
coles de toute espèce sont * un prix raison
nable.
Prix du Marche de la CÏtè cTOt-*

UUMeJkA Juillet 1S58.

Prorimlls Agricoles.

voua de

presque 
les reconnût

— Noua venons de tu or notre
jiri
P°UT^WY« ÂtùHjv
mander un asile pMjfir ....
bous kissez entrer; k police est sur nos pas.

L’ami ne pi#*; nullement fol * cet étrange 
discoure, etn .iœ grùtdcvepua fous subitement
Après les avoir imtolé^ dàn» un. chambre, il
chargea un domestique de lés surveiller de oignons, par 
prè< et alla as répudier. Au matin, Il eerou-- pommes, < 
«Ht de bonne heure, en compagnie de plusieurs 
jierebBuea vers 1a maison habitée par les deux 
frères. Arrivé à quelques pas de k ferme, il 
trouva sur le bord du chemin une charrette 

d’une mare de sang. Dana cette 
<#*Se. étirt k corps de k pauvre jeune 

See meurtriers l’avaient horriblementfine.___-
mutilée ; rile avait k-ventre ouvert, les bras et 
lee jambes séparés du corps ; « fignre h’était 
plu. reconnaissable, tant elle avait été lacérée

da«e«ps de couteau.
« Quand les visiteurs entrèrent dans la maison, 

trouvèrent à chaque paâ les tracés de k 
lutte affreuse qui devait avoir eu lieu entre k
l|| t|____*__  aasamiM: ici des cheveux ar-
mchès, 1* du sang, plus loin une arme qurioon- 
qùg, un roeubk brisk ..

î>a frères Dyon ont immédiatement été 
arrêtés et emprisonnés. Comme nous l'avons 
dit plus haut, tout porte à croire qu’ik sont 
frappée d’aliénation mentale. Mais ou se perd 
en conjectures sur lee causes qui ont pu pro
duire simultanément, dies deux individus, cette 
folié fiirieuae. Lee recherches de l’autorité et 
des médeeina chargés par elle de soigner kl 
prisonniers, feront peut-être découvrir lo mot 
de ço, lugubre mystère.—Courrier dm Etate-
Un*

Nouvelles,
La Rév. P. J. Tabaret, Supérieur du Collège 

Bt Joseph de Bytown, est parti le premier 
juillet pour Québec, ou ü s’eml«arquera sa 
feedL sur k Xtooa Section, pour l’Europe. Le 
but de ce voyage eat dans l'Intérêt du Collège.

Diocèst. aooorapegne le P. Tabaret en Europe.
Lee meilleure, rep** «WW lefl
plue sine ères accompagnent ces Measieurs, 
dont le/ftpv eat ippu* pour kte* de sep

iCinmnelmSi Juin,dans W- 
l* i|vJoe<phl»k CH té d’èt- 

^ Jriqii de Bytown, 
t ddriealf, M. Jemq* Thomas

; L. ffI -T'A*

Farine, première qualité.
deuxième do.

Blé d’automne.
du printemps.

Farine d'avoine, 200 Ibe. 
Seigle, 66 Ibs.
Orge, 48 lbe.
Avoine, 84 lbs.
Fèves, parminoL 
Maïs, do.
Patates, do.
Foin, par tonneau.
Paille, do.

minet 
do.

Beurre frais, par lba.
salé, _ do.

Œufs, k douzaine.
Viemdee.

$ 4 76 I 
4 25

80 
80 

6 60 
4Q
94
se 

«V 1 60 
80 
40 

» 00 
4 00 
1 60 

70 
14 
II

. 1»

Bœuf, k lb.- 
Lard, do.
Veau, do. 
Mouton, do. 
Saucisse, do. 
Jambons, do. 
Poukta, le couple.

10
JO
10
18
16
18
80

6 00 
4 60 

90 
82 
00 

j 60
1 «0

«te
00
65
00

10 00 
6 00
2 60 

80 
00 
00 
19

* 12 
12 
00 
13 
00 
00 
00

BELIVEAU ET COMTE.

arrivé

ap d expérience et d'habileté, i 
itique dans son ait, a eu l’avsL
ir dea plue hautes autorités______ „ _
noignages les plus flatteurs de l'exealleiioo de

iL1 ®*Sçde- Tout ee qui peut tendre à donner
tie 1 élégance aux mouvements et à développer 
lea formes physiques par de judicieux exercices 
aux entente et aux jeunes 
point négligé. IL Primer ___ 
d’Angleterre, oè fia enseigné à I 
partie de k société ai bien e 
et Fils. Toutes les denses de i 
que ’‘Reich’s Quadrille" et I 
tishe" etc., seront introduit» 
fois, enoe paya 

Pour les Conditions on |
M. L FECHT, à son 

Ottawa, 80 Mai, 1888.

BRANCHE DU CANADA.

Assurance sur is Vie,
DE ALBERT * TIMES,

Etablie a Londres, 8» 1888.
UiireAu : Place Waremoo, 11, Fini Mât*.

KINGSTON, (H.-C.) - Bureau principal i 
rue Clarence. ,

OTTAWA. — Bureeu : I k 
Vaa Fblsoh A Cte., rue I

Le (knattant ayant été i 
InOeteuagm»
assurer k vie.

Cette Compagnie, établie sur des 
et adentiSeuea . mérite k

•N, agent

r

Xil
Ottawa, 17 Juih I860.

_ . pub- 
vicnnent d’ouvrirOnt l’ijonneur de pouvoir annoncer au 

1 e de k cité d’Ottawa qu’ils viennent «T 
dans la maison de Mde, Foster et.ci 4*1 

pée per N. H. Muller, rue Sussex, un 
ment de marchandises et épiceries.

Ils tiendront constamment un assortiment des 
plus complets de marchandises sèches choisies et 
un fonds d'épicerie» pour l'usage des familles : k 
tout de qualité supérieure.

M. Béliveau et Comte espèrent que, par k 
ponctualité et l’attention q* ils mettront à servir 
leurs pratiques et la modicité d i leurs prix, ils mé
riteront une part de l’enoouragement du public. 

Ottawa, 27 Mai, 1868. , lm.,

MABBiseï pi»**?'
RUB SUSSEX.

A l'honneur d’informer ses amis et le public 
qu’il continue * recevoir des commandes pour 
habits de toute espèce. Tout en remerciant ses 
nombreuses pratiques de l’encouragement qu'il 
en a reçu, il espère toqjoursltaié donne» satis
faction dans ce qui lui sera confié comme tail
leur. • iff *

L’assortiment de see drepi consiste en: 
Draps fins assortis; Tweeds en grande variété ; 

Vesting, Satin et assorti, Ac , Ac.
Toutes commandes exécutées dans le plus 

court délai, aux prix lee plus raisonnables et 
avec une élégance et un goût qui ne pourront 
être surpasses.

Ottawa, 10 Juin, 1668.

Nouvelles d’Europe. 
î : i. i < * * -v —-
VAnglo Staon noue apporte lee dernières 

nouvelles d’Eurofe qui, pour noue, ne sont 
point d'un intérêt nuyeur. Seulement, on dit 
que les armements qui ee font en France, sont 
destinés * prendjre une attitude flère et formi
dable vis-à-vis de l’Autriche.

MSB*161 les Annonces.

m
BUREAUM8 t mas

De k Couronne.
Tobonto, 88 juin 1868. 

AVIS est par le présent donné qu’il a plu à 
son Excellence k Gouverneur-Général nom- 

George M. Jadaou, Kcaier, d^Okwn- 
Agent pour k vente dea Twrw pabHqu* 

! les Towahipe d’Aldflrid, Bristol Okren- 
lawood, Clapbam,

«de Pentiac, B. C.

A N N O N O B S': 

MEDECIN VETERINAIRE.
d’informerN. îueres rnnoe a l1—-- .

publie de rette vflfo ri dés eavlreps, qu1 è k W

rnmlm
Rue YdrtfBiSBÊVmê:

Repos à toute hernie du jour : k Lmtch depth 
11 heure. Ai M. juequ’à 8 P. M. Les meti- 

leurs vins et Mqhéuri de toute espèce importée 
directement d’Europe : aussi an choix d’eaeeBeate 
cigares de k Havane Ae.

La table aère non sewn ment peervbe de toàl 
ee qde k ealaea pourra offrir de redietatti '

jBTOI
De
ir »b BdfflMrarsfBoa* i «

T e soussigné 
-â-dqtite daaesa 
tion qui portera 
son établissement 1 
passé, la teveur du 
sieura de k ville.

Ottawa, 8 Juin, 1868.

De Diligences
MNTÜS

WÜM ^ jXVQaSBffilB»

Le soussigné a l’honneur d’informer k pu
blic , qu’il a établi une ligne de DILIGENCES 
entre .eetto ville et Àyhner. Ses OMNIBUS 
partent d’Ottawa tous lea Lundis, Mercredi* ^Vendredis, àl’attivée du premfcr train du 
chemin de for de Prescott, et les Mardis, Jeu
dis et Vendredis à 6 heures du matin. Arrivant 
à Aylmer pour le départ des Bateaux à va
peur qui voyagent en haut de ce poste, ils re- 

artent pour Ottawa immédiatement apres 
. arrivée du steamer Emerald, tous les trois 
jours dernièrement mentionés. _

Pour plus ample* renseignements on aa- 
dressera au bureau dea DILIGENCBS, rue 
Sussex, près k CaHiédrek.

Un magnifique OMNIBUS voyagera tone lea 
jours entre V Union Hôtel, Ottawa-Central et 
la Gare én Chemin de for et le quai du vapeur 
Phénix, pour y transporter lee passagers peur 
les départs et ko irritées. 1

On tient aussi des Cheveux de louage et dea 
voitures commodes.

On porte k plus stricte attention aux voya
geurs. Lea prix sont des plus faciles.

hfill J. BRÀUOtfAMP.r 
Ottawa, 10 Juin, 1868.

M HENRY H. PALMER a l’honneur d’an- 
e noncer au public«kqette ville qu’il e

Dense et du 
Lee heure*

i MARDI et MKRORB- 
léfi ayant requis been

BROWN.

Mde «AReTV^
MODISTE DE NEW-YORK Et 1)S PABtik

MDE. HARE a l’homieer d’efiHraeepteé Ma
cères remercimenta aux Dames d’Otlaware 

dea environ» de 1’encoure—"»—* «•■’■a-» —* 
roule lui donner et eOe ! 
le lui continuer. En même 
de leur apprendre qu’elle vie

et d’aftidos dé dernier |
Chapeaux de crêpe blanc ; .

.< a Uks, vert Ÿt bke :
Tiasu» de teute» Çwleure; t> *1

~ lecan de qhaltté supérieure |
Paille» de ris ; _

Pailles degoàt et aqlee

d» demi |

«O

et

en rubene et vetoaie. 5 . ,
De» robe» d’en&nt ed grande variété. , _ . 
Soue-vêtements de Demee et kemodeedeThite

Ottawa, 8 Juin, 1868,

MAINTENANT OUVERT.
AU MAGASIN DK

O’NEIL ET PLtJNEBT. >
LB PLUS 8PLBSMD1 AfiBCWUOBiT VAM> 

TICLKS DB GOÛT DE reunaare Nj.
D'ÉTÉ TElfl 1

_ Eltén
♦

ChÉlm,»-

Chapeaux de Dames, 
• de T

A.
HJ/i

Chaque *r*>k wt merqué éa « 
Ottawa, I» Mai, l«8l.

\Y


